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Quand Seed Hawk Inc. a commencé à
vendre des semoirs pneumatiques en
Amérique du Nord en 1992, elle a utilisé
une technologie unique sans labourage
pour « semer » la concurrence.
L’entreprise de Langbank veut maintenant
exporter ses semoirs en Europe et en
Australie, mais il lui faudra auparavant
effectuer une nouvelle avancée
technologique.

« Nous visons ces marchés, mais
actuellement notre croissance est limitée
par nos installations », explique Paul Beaumont, directeur des
relations publiques de Seed Hawk.  « Nous voulons produire tous
nos dessins en 3D.  Cela nous permettra d’améliorer la production
et d’accroître notre efficacité.  Une fois que nous pourrons produire
davantage, nous pourrons nous attaquer à ces marchés. »

En novembre 2002, grâce au Programme Premiers emplois
en sciences et technologie de Diversification de l’économie
de l’Ouest Canada, Seed Hawk a engagé Barry Melanson, un
diplômé en génie mécanique du collège communautaire
St. John.  Melanson a aidé à créer des images 3D avec le logiciel

Inventor 6.0, qui permet à l’entreprise
de visionner, de modifier et de tester la
conception avant d’assembler les pièces
d’un prototype.

« Maintenant, nous pouvons essayer
différentes solutions sur l’ordinateur »,
commente Beaumont.  « Cela nous permet
d’explorer davantage d’idées avant de
construire un prototype. »

Seed Hawk Inc. a pu donner sa chance à
Melanson grâce au Programme Premiers

emplois en sciences et technologie de DEO, qui finance, pour les
entreprises admissibles, 50 % du salaire du diplômé pendant un an
jusqu’à concurrence de 20 000 $.  Les diplômés en sciences et
technologie cherchent, développent et appliquent des nouvelles
technologies et apprennent aux autres à s’en servir.

Pour plus d’information sur Seed Hawk, composez le
1 800 667-4295 ou visitez son site Web à www.seedhawk.com.
Pour obtenir de l’information sur les programmes et services
de DEO, composez le 1 888 338-9378 ou visitez le site
www.deo.gc.ca.
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Création d’un laboratoire de
les étudiants de premier cyc

I N N O V A T I O N

par Cameron Zimmer

Les éclats de voix des deux vidéastes, penchés sur un écran géant
plat, couvrent le bruit blanc émis par les ordinateurs Power Mac
environnants.  Ils discutent du traitement de la scène finale de
leur court métrage numérique.  Près d’eux, un collaborateur
étouffe leur discussion en montant le volume de son ordinateur,
sur lequel il traite le son du film grâce au logiciel Cubase.

La scène ne se passe pas dans un studio de cinéma ou dans une
entreprise de nouveaux médias, mais dans le nouveau laboratoire
de médias numériques des étudiants de premier cycle.  En
mai 2002, Diversification de l’économie de l’Ouest Canada a

accordé un soutien financier de 198 000 $ au nouveau
laboratoire de 273 000 $ qui permet aux étudiants
d’informatique et de production média de travailler avec de
l’équipement répondant aux normes de l’industrie du
multimédia.

« Je pense que le point essentiel est la façon dont les étudiants
réagissent à la présence de cet équipement », commente
Brien Maguire, directeur du département d’informatique de
l’Université de Regina.  « Des installations pareilles montrent
bien que la direction veut offrir aux étudiants tous les outils
nécessaires.  C’est certainement pour eux une forte source
de motivation. »

Le laboratoire compte 20 ordinateurs (10 Macintosh et
10 PC), deux caméras vidéo numériques, des lecteurs de ruban
à double format, des scanneurs et des appareils photo
numériques, un contrôleur de clavier MIDI (Musical
Instruments Digital Interface), une imprimante couleurs et
neuf logiciels de vidéo numérique, d’imagerie de réalité
virtuelle et en trois dimensions.  Les superviseurs du
laboratoire espèrent que cet équipement de pointe attirera les
technophiles à l’Université de Regina et permettra aux
diplômés en technologie de demeurer en Saskatchewan.

« En Saskatchewan, la question se pose toujours à savoir ce
que feront les étudiants après l’obtention de leur diplôme.

(de G à D) Daryl Hepting, Brien Maguire et Sheila Petty.
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es médias numériques pour
cle de l’Université de Regina

I N N O V A T I O N

Nous avons vu un grand nombre d’entre eux partir pour la
côte Ouest.  Toutefois, ils auraient tous préféré rester en
Saskatchewan », ajoute Maguire.

« Un des buts que nous visons est d’offrir aux étudiants la
formation dont ils ont besoin pour rester dans la province »,
affirme Sheila Petty, directrice des études en production
média.

Pour y arriver, les départements d’informatique et de
production média ont fait équipe.  Ils offrent pour la première
fois des cours s’adressant aux étudiants des deux
départements.  Cet effort de collaboration sans précédent a
profité aux deux départements en donnant aux étudiants un
choix de cours plus étendu et la possibilité de travailler
ensemble.

« Un des problèmes inhérents à la recherche, c’est que votre
point de vue peut devenir très limité », commente Maguire.
« Cette collaboration nous permet d’échanger de l’information
avec d’autres sans entrer dans les détails techniques.  C’est
une bonne chose, car cela multiplie le nombre de projets
intéressants pour les étudiants, et les étudiants voient les
choses d’un point de vue différent. »

Le succès de la collaboration entre les deux programmes et la
réaction enthousiaste des étudiants face à l’extension du choix

Julie Heinrich, étudiante de quatrième année en arts visuels, avec Daryl Hepting.
Photos, avec la permission des services audio-visuels de l’Université de Regina.

de cours les ont incités à créer un nouveau diplôme spécialisé en
développement de contenu numérique.  « Nous avons constaté
que les étudiants veulent prendre des cours dans les deux
départements », explique Petty.  « L’interdisciplinarité est forte
entre les deux départements.  Nous avons donc pensé qu’il serait
bon d’offrir ce type de diplôme en Saskatchewan. »

« Nous cherchons des moyens de répondre à la demande »,
conclut Daryl Hepting, professeur d’informatique.  « C’est
comme dans le film Jusqu’au bout du rêve; si nous le
construisons, ils viendront. »
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COLLECTIVITÉS DURABLES

Une nouvelle usine de traitement de
l’eau offre une solution limpide

par Cameron Zimmer

Le village de Kincaid bénéficiera à nouveau d’une eau limpide

avec l’ouverture de son usine de traitement de l’eau, le

24 janvier.

Plus de 40 membres de la collectivité sont venus voir la nouvelle

installation baptisée par des représentants des gouvernements

fédéral, provincial et municipal.  Les gouvernements fédéral et

provincial ont fourni chacun 138 751 $ par l’entremise du

programme Infrastructures Canada-Saskatchewan (PICS),

et le village de Kincaid a fourni le montant restant, soit

411 154 $, pour financer le projet de 708 656 $.

« Nous devons remercier les gouvernements fédéral et

provincial d’avoir alloué ce financement  à notre collectivité »,

déclare le maire de Kincaid, Roger Morgan.  « Je ne saurais

trop insister sur le fait que, sans leur aide, nous n’aurions pas

d’eau potable.»

L’usine de traitement de l’eau est une nécessité pour cette

municipalité qui était  confrontée à un problème de

contamination de l’eau.  Avant la construction de l’usine, les

161 résidants du village devaient faire bouillir leur eau et ne

pouvaient porter que des vêtements foncés, car l’eau tachait

les tissus pâles.

« Nous avons déjà perdu l’épicerie et la station-service », commente

Morgan.  « Ajoutez à cela un avis de faire bouillir l’eau et vous

pouvez commencer à clouer le couvercle du cercueil. »

Plutôt que d’abandonner la partie, le conseil municipal a trouvé

une autre solution en mai 2001, quand il a reçu un montant de

277 800 $ en vertu du PICS pour creuser un nouveau puits.  Cela a

accru l’approvisionnement en eau de la municipalité, mais n’a pas

amélioré la qualité de l’eau.  Après avoir reçu un avis selon lequel

il fallait faire bouillir l’eau du robinet, le village a décidé qu’il

avait besoin de construire un nouveau système de traitement d’eau

pour remplacer son système de filtrage sur sable.

Grâce à sa nouvelle usine de traitement de l’eau et à un regain

d’optimisme, la collectivité a repris sa croissance.  Récemment,

des entreprises ont rouvert leurs portes, et l’école et le centre

communautaire peuvent à nouveau fonctionner normalement et

accueillir des activités.  L’avenir du village s’annonce meilleur.

Le programme Infrastructures Canada-Saskatchewan offre

jusqu’aux deux tiers du financement des projets d’infrastructures

admissibles. Les collectivités fournissent le tiers restant.  La priorité

des investissements d’infrastructures est accordée aux projets

« verts », comme les aqueducs et les égouts.


